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Marc Ducloux (1914) ; Un different1 entre Mieville et

Druey (1916) : La question de la vallee des Dappes
(1937), etc.

Ce tres bref resume de la vie et des multiples occupations

de Louis Mogeon montre ä lui seul qu'il fut un
grand travailleur, loyal et tres scrupuleux. II s'interessa
activement aux diverses manifestations de la vie intellec-
tueilile de son pays. D'un caractere original et independant,
il fut un hon camarade et un excellent patriote dont on

conservera le meilleur et le plus vif souvenir.

Eug. MOTTAZ.

Societe vaudoise

d'histoire et d'archeologie.

Assemhlee generale du samedi 6 mai 1939, ä Lausanne,

Palais de Rumine, auditoire XVI.

M. Albert Burmleister, president, ouvre la seance ä

15 heures. devant environ 80 personnes.
l^a rapport presidential commence par rappeler le

souvenir des disparus: MM. Theodore Cornaz, le bon heral-

diste, auquel on doit les armoiries des Armoriaux des

communes vaudoises et fribourgeoises; Sidney Schopfer,

qui fut avocat, depute et conseiller national; Adrien Vey-

rassat, avocat: Georges Addor, ancien chancelier de l'Etat
de Vaud ; Marc Gay, ancien receveur ; Hienri Rochat-



— 325 -
Rujard, 'pedagogue distingue ; Jean Perrochon, ancien

pasteur, poete et bibliophile ; Alfred Piguet ; Max Hof-
fer, ancien pasteur ; MIIes Daisy Agassiz et Antonie
Cossy, dont le souvenir a ete evoque precedemment.
L'assemblee rend un dernier hommage ä ces membres
fideles en se levant.

Malgire ces departs, 14 demissions et 3 radiations, notre
effeotif a augmente de 5 unites, grace ä l'adtnission de

36 candidats, si bien qu'au Ier janvier 1939 la societe

comptait 417 membres. Elle a eu en 1938 quatre seances,
dornt uine fut conisacree ä Frederic-Cesar de la Harpe, ä

l'occasion du centenaire de sa mort. Le secretaire repre-
senta la societe Ions de la ceremonie commemorative qui
eut lieu a Rolle. La reunion d'ete a Yvonand fut
charmante.

Un subside de fr. 50.— a ete accorde ä M'. le professeur
Piguet, de Neuchätel, pour la publication des röles des

Refugies huguenots. Un autre de fr. 100.— contribua aux
frais de la copie photographique, ä Londres, d'un manus-
crit de Gibbon interessant pour l'hiistoire de notre XVIII6
siecle.

Deux genereux anonymes ont remis au comite la

somme de fr. 300.—, ä titre de don collectif a la Societe

vaudoise d'histoire et d'ancheologie et au Fonds des

illustrations de la Revue historique vaudoise, en le priant
de determiner la part de chacun. Le comite a decide que
ces part-s seraient egales. Le Fonds des illustrations a

auissi requ 10 fr. de M. Jules Beraneck et 10 fr. de

M. Henri Marguerat. La souscription reste ouverte.
En dehors de notre rayern d'action il se fait de hon

travail archeologique: a Vidy, ä Nyon. A Avenches aussi,

ou la decouverte d'un huste en or d'Antonin le Pieux,
piece unique, a fait sensation dans le monde savant.
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La Revue historique vaudoise poursuit sa täche vail-

lamment ; M. Eugene Mottaz s'efforce de la rendre tou-
jours plus variee et plus attrayante.

Le president termine son rapport en rappeilant que le

5 mal 1939 est le i5ome anniversaire de la reunion des

Etats Generaux de France ä Versailles.
Le caissier donme ensuite lecture du bilan et du resume

des comptes. Le capital au 31 decembre 1938 est de

fr. 5434.51, en augmentation de fr. I52.46 sur le capital
au 31 decembre 1937. M. Charles Blanc lit le rapport de

la Commission de verification des comptes, qui est adopte.
Les comiptes sont approuves sans discussion et decharge
est donnee au caissier et aux veriificateurs.

Le comite arrive ä 1'expiration de son mandat. D'autre
part, un de ses membres, M. Charles Gilliard, nomme
recemment president de la Commission föderale de matu-
rite, estime devoir demiissionner ä cause de ce surcroit
d'occupatiions. M. Gilliard a rendu d'eminents services

tant ä notre societe qu'ä rhistoire vaudoise, et son devoue-

ment nous reste acquis. Le president le felicite de sa

nomination et des conferences qu'il a donnees recemment
ä la Sorbonne, et propose ä l'assemblee de nommer ä sa

place M. Louis Junod, sous-archiviste cantonal, qui s'est

revele historien par une these sur Les Memoires de

Pierrefleur. Pour succeder au tres regrette Maurice

Harbey, le comite propose l'actif conservateur du Musee

de Nyon, M. Edgar Pelichet, avocat. Quant ä MM. Louis
Bos.set, Albert Burmeister, Aloys Cherpillod, Henri Mar-

guerat, Eugene Mottaz, Miarius Perrin et Maxime Rey-

mond, ids sont reelus.

Le comite propose de conferer la presidence pour deux

ans a M. Aloys Cherpillod, avocat, president de l'Ass<>-

ciatiun du Vieux-Moudon. 11 est ein ä mains levees et



- 327 -
nullit par des applaudissements chalenreux. 11 exprime
a JVI. Burmeister la gratitude de la Societe pour la mai-
trise dont il a fait preuve j^endant sa presidence et dit
l'importance des etudes historiques pour notre defense

intellectuelle et pour ('education civique de la jeunesse.

Trois candidats :

MM. Armand Itataillard, instituteur emerite a Lau¬

sanne ;

Jules Rourqui.n, professeur, consarvateur du

Musee d'Avenches ;

Paul (luye, employe de banque a Lausanne,
sont admns ä mains levees.

I^es verificateurs des comptes, MM. Charles Plane et

Andre Köhler, ainsi que leur suppleant, M. Jaques Lamu-
niere, sont reel us pour un an.

1^ comite propose que la reunion d'ete ait lieu ä Rex,

samedi 2 ou samedi g septembre — la date ne pent encore
etre fixee. La proposition est approuvee sans discussion
et le comite charge de fixer la date et d'arreter le

programme de la reunion.

M. Henri Meylan, professeur ä l'Universite, a pris

pour sujet: Le 250" anniversaire de la Glorieuse Rentree
des I^audois du Piemont (1689).

Apres avoir revoque l'Edit de Nantes, Louis XIV fit
pressiom sur le due de Savoie Victor-Amedee II pour
qu'il en fit autant dans ses Etats. Le due ceda et en 1686

revoqua les lettres patentes accordees 80 ans auparavant
ä ses sujets des Vallees. Ceux-ci se souleverent, mais fu-

rent ecrases par les troupes duoales, renforcees de celles

de Catinat. Le due accepta toutefois la proposition des
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cantons protestants d'aecueillir ceux qui avaient survecu

aux combats et aux manvais traitemients : plus de 3500
s'y rendirent dans la seule annee 1686. Mais ils etaient
resoilus ä rentrer dans leurs valilees. Un pasteur energique,
Henri Arnaud, les arma. Les Pays-Bas, dont Guillaume

d'Orange etait Stathouder, financerent l'entreprise.
En 1688 une premiere tentative, partie de Bex, echoua

par suite de la resistance des Vialaisans ä Saint-Maurice.
L'annee suivante, un millier d'hommes disciplines parti-
rent secretement du hois de Prangins. Berne fermait les

veux. Iis passerent le lac, traverserent la Savoie presque
sans combattre et en onze jours gagnerent les Vallees.

Mais ils y furent attaques par les Francais et les Piemon-
tais. Leur situation etait desesperee lorsque le due passa

a la coalition qui se formait contre la France en 1690 et

les enröla dans ses troupes. Celui qui devait etre le chef
cle la Glorieuse Rentree, le capitaine Bourgeois, de Neu-

chatel, avait ete retenu ä Lausanne et trahi. Arrete par
ordre de Berne, que Louis XIV accusait de complicity
avec les Vaudoiis, il fut execute ä Xyon.

Le president remercie le Conferencier du clair expose

qu'il a fait de ces evenements et rappelle qu'un monument,

d'une emouvante simplicite, evoque, pres de Prangins,

la Glorieuse Rentree.

Milieu du m,onde et Bout du monde.

Sous la conduite de M. litienne Clouzot, archiviste-

paleographe, nous partons de Delphes, « nombril de la

terre » pour les Grecs. II nous conduit, legerement in-

quiets tout d'abord et bien vite charmes, a Jerusalem,

centre du monde pour les Juifs, de lä en Chine — Em-
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pire du Milieu — en fin nous ramene tout courants ä

Pompaples, «Milieu du monde» pour les Vaudois. Disons,
pour ceux qui ne le sont pas, qu'en ce village, devant le

Moulin Bornu, un etang deverse une partie de ses eaux
limpides dans la Mediter ranee et le reste dans la mer
du Nord. De meme, quelque part en France, l'etang de

Longpendu alimente ä la fois un affluent de la Saone

et un affluent de la Loire ; mais il n'a jamais ete appele
«le milieu du monde». M.Clouzot se demande, älalumiere
des documents et de la tradition locale, si cette appellation
appliquee ä Pompaples est ancienne. Par des arguments
probants il opine pour la negative, et les voyageurs
improvises applaudissent eur cicerone.

Le Dr Eugene Bach presente ensuite la XIme de ses

remarquables etudes sur Nos tresors d'art chretien. Cette
fois il a etudie, avec la collaboration de M. Louis Blondel,
archeoilogue cantonal de Geneve, Les anciennes cathe-

drales de Lausanne.
« Toutes les cathedrales francaises, a-t-on dit, reposent

sur un lit de cathedrales ensevelies, qui se sont succede

sous le meme vocable ». Les fouilles ont prouve que cela

est vrai de la notre.
Le plan d'ensemble de restauration conqu par Viollet-

le-Duc en 1872 fut execute avec un esprit de suite remar-
quable. L'oeuvre touchait ä sa fin en 1909. Des fouilles
avaient dejä ete faites, entre autres par l'active Association

du Vieux-Lausanne, mais c'etaient des travaux de

detail. Restait la refection du dallage. L'occasion etait

unique pour entreprendre l'exploration methodique du

sous-soil. On constitua une Commission des fouilles, com-

posee de MM. Albert Naef, Eugene Bron et de l'abbe

Marius Besson. I^e travail dura cinq ans, de 1909 ä 19T4,

et eolaira d'une vive lumiere beaucoup de points de l'his-
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toire, jusqu'alors tres mal connue, des origines de la

Cathedirale.

Les substructions retrouvees se divisent en trois grou-
pes : i. Les plus profondes, done les plus anciennes, for-
rpant deux ensembles d'edifices civils et militaires : ä

l'est, nine Sorte de poterne ; ä 1'ouiest, un ouvrage fortifie
comprenant une tour de defense et une chapel'le, le tout
datant peut-etre du transfert de l'eveche d'Avenches ä

Lausanne (fin du VI "e siecle). 2. Sur 1'emplacement
d'une partie des constructions precedentes, un edifice avec

narthex, nef et abside qui parait etre la basilique caro-
lingienne mentionnee da,ns un texte de Louis le Debon-
naire et transformee au IXme siecle par 1'eveque Hart-
mann. 3. Line assez girande basilique romane, comprenant

aussi narthex, nef et abside, contemporaine, semble-

t-il. de celle de Romainmotier : e'est le sanctuaire
commence vers 1'an 1000 par 1'eveque Henri Ier de Bourgogne.

].e Dr Bach a obtenu de l'Etat de Vaud 1'autorisation
de prendre copie des coupes et des plans faits par la
Commission des fouilles. T1 a utilise les documents du Musee

historiographique vaudois. M. Blondel, de son cote, a

fait pour la cathedrale de Lausanne ce qu'il avait fait

pour les anciennes basiliques de Geneve. Quoique les deux

archeologues se defendent de conclusions definitives, les

resultats acquis leur font grand honneur. Ce que le president

leur dit, aux applaudissements de l'assistance.

Seance levee ä 18 heures.
H. M.
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